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rie trouver tl.'ins Ih s.iln rlichi'! qii»>

vous ;u\^/, loi) jours h vdIic ilisposi

lion. ViMiill''/. cniiriMiiit!
i'î

va n\^^

«iiis point l'ail l'illiisioii tin p.MJs^'r

(|ii'il élail Jioiior;il»li! An rorrusiioii-

ilre f»iil»li(jii(Miitiil avoc vous. Mtis
;

ijiiriiiil il Ha;^il. (l'm:oinls |»iil)lirs, il
j

l'aiil, bien v.iinrni pai lois Irs \\"^\-
|

limes r>|»n;.;oaiu'i'S l|(t'lll^pirl•lll l»'s i

soiiillnros liii ('(iiilatl d èir< s, (jui,

coimne vous, iii; s.)iil. j»liis iligiiesdu

inoiiidre resi>( cl.

(inaiil a ma rt*siH'clat>ililé et à

moi. lionièltMé, (pit! vous niollt z tMi
;

iloiile dans voli'e couinninicalion ù i

VEvinnncidy soyez tuîilaiii tiiTelles
j

soiil hors do l'alteiiilo do vos ou-
|

Irages. .le visa Lévis depuis l'en

lance, et je puis, tout aussi bien

Cjne vous, ilécoiivrir mou liout de-

vant mes coueiloviMis tiui oui i'X^. 'es

leinoiiH JQui tialiers des uctjs de
|

toute ma. vie, sans tM-aindre qu'ils y i

liouveut aucune laclu". Ils pavent
j

que Ions mes rapports avec eux,
j

dans loiiles les eircoustances, ont i

été inaiqnt.'*s an coin du plus strict i

lionneur. Il nu; sullit d'avoir lu
j

certitude qm; je pins toujours comp-
!

ter, pour la Uelrissnre de vos calom-

nies, sur les vives sympathies et lu

considération qu'ils ne r:;t'usent

jamai.> à ceux qui ont su les mériter

par une conduite privée invariable-

ment à l'abri do tout soupçon mal

veillant et du venin de cœurs

haineux.

Vous portez contre moi trois accu-

sations que je vous mets an déli de

j)rouver. ,Ie devrais peut-être mépri

ser et l'auteur de ces mensonges (!t

les mensonges eux-mômes, mais une

considération m'en{;a{j[e à entrer

dans quelques détails qui pourront

vous fiire repentir d'avoir trop

prouiptement cédé, mercredi, à la

soif innée cîiez vous de toujours

injiirierqueli|irnn oii qui!'i|iiecliose.

MalhiMireis(!inent, vous eus iiomine

public, et voilà bien l;i s 'iile raisiin

qui puisse m'induire .'i lenir un peu

compte de ce que vous diles el d»? r,t!

que vous fait. s.

Vousafliiiiu z en pri'iiiii>r ln-ii ijue,

MOI, j ;u reliaclé nue imU^uiuk! que

j'avais pnliliee sur voirn coinple.C/frt

une lausseié et vous K* savez.

\ V. treille ui.irs dei'uier, VKcéiic

iu^:id publiait à l'alressede mou con-

l'ri'n;, M. 'Tarte, riiiiiiin itio i d'une

dégoiilanle polissouneii f (pu n'.in-

rait jamais cù souiller les colonnes

d'un p.i[)ier pnbhc. J'aime à croirti

(jne riion. M. Kabre. le directeur

politique de ce j )iir lal, ignorait «pio

tel 'irticlt! devait être publié et

iju'il ne l'eut point permis t-i OU le

lui avait i'()mii uiii(|iie .ivaut la pu-

blication.

Mou coulrère, M Tailf, inronné

que vous étiez i'auienr de ce bas

O'ilrage contre son honiK ii;, (|U',

d'ailleurs, ji! sup[)osf, il trouvait

I

digne de vous, (;éda au Ci i de l indi-

I

giiatioli bien îégiiiuie um ie doni-

n.nl, et lit, .ï votre aire?s', une ré-

plique biùlaiite. D'autres renseigne-

ments le convaiiujuireiit qu'il avait

élé induit en erreur et qu'il avait pu

se trouver un antre être que vous

pour écrire la polis&ouuerie en ques

lion. Dans de lelbs circonslaïKîes,

il lit ce qini tout homme honnùLe et

loyal aurait fait : il se rétracla eu

donnant les explications nécessaires.

C'lsI un grand exemple que vous

devriez être l'un des premiers à sui-

vre. Vous avez proléré bien dos

mensonges que vous n'avez pas eu

ni la b)yanté ni le courage de i;ou-

Iredire. Ceux qui sont tombés de

voU'« pliuiie à mou uJresso reste-


